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Dans une petite capitale brésilienne en 
plein développement, un jeune couple 
tente de réinventer sa vie sexuelle en crise.  

Maladresses, situations cocasses, hu-
mour et amour sont au cœur de cette co-
médie rafraîchissante et ensoleillée.
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Pour impressionner ses collègues de tra-
vail, Caio s’invente des aventures abra-
cadabrantes et s’accommode de cette 
carapace de mensonges pour masquer 
les problèmes de sa véritable relation 
avec Sandra. Alors qu’il s’est créé une 
image publique de playboy, il se trouve 
incapable de répondre aux désirs de sa 
propre femme. C’est l’arroseur arrosé : 
l’homme qui prétend avoir tout fait est mis 
au défi de réaliser un vrai fantasme. Pour 
cela, il faudra qu’il se risque à assumer 
ses propres désirs et ceux de sa femme. 
C’est une épreuve qui s’avère difficile pour 
un homme entouré d’un monde machiste, 
au travail comme en famille.

(Bruno Pêgo)
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Comme Caio, Sandra est issue d’un 
monde modeste et traditionnel. Sa vie a 
été tracée trop vite par un mariage très 
jeune et les préceptes catholiques qu’elle 
a toujours suivi. Mais la crise de son 
mariage et son insatisfaction amoureuse 
la pousse à remettre en question jusqu’à 
son orientation sexuelle. Elle a besoin 
de faire sauter des barrières pour éviter 
l’étouffement. Contrairement à Caio, elle 
parle peu mais avec sincérité. C’est un 
personnage d’apparence fragile, mais elle 
s’avère aventureuse, au point de mettre 
en péril son mariage.

Finalement, Sandra et Caio apprendront 
que l’important est de trouver sa voie et 
non de s’approprier celle des autres…

(Kika Farias)
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Damien Chemin est l’auteur-réalisa-
teur de plusieurs courts métrages et du 
moyen métrage de fiction La Monique de 
Joseph, ainsi que de nombreuses publi-
cités et documentaires pour la télévision 
(dont Lampião, rêves de bandit tourné au 
Brésil et produit par Tarantula). Présentés 
dans de nombreux festivals et récompen-
sés par plusieurs prix internationaux, ses 
films ont rencontré de vrais succès et ont 
tous été diffusés à la télévision. A Pelada 
est son premier long métrage, on y recon-
naît l’humour décalé qui caractérisait déjà 
l’un de ses premiers courts, Poulet-Poulet. 
Rencontre avec un cinéaste belge amou-
reux du Brésil…
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Les “shoppings”, les publicités tenta-
trices et le crédit déréglé poussent à la 
réalisation des désirs de consommation, 
même des plus pauvres. Les person-
nages principaux, un jeune couple issu 
d’un milieu modeste, sont en perte de re-
pères dans ce contexte en mutation, dé-
passés par la modernité de leurs désirs.
Dans A Pelada, vous proposez de crever 
l’abcès des tabous sexuels en riant de 
nos doutes, de nos désirs refoulés et de 
nos petits mensonges…finalement ce 
sont des questions assez universelles ? 
Damien : Oui, c’est avant tout une co-
médie. En même temps qu’il ouvre 
une fenêtre sur une réalité singu-
lière, le film aborde des questions 
universelles liées aux relations de 
couple. C’est cela je crois qui a sus-
cité l’intérêt de producteurs belges  

Que signifie le titre « A Pelada » ?
Damien : C’est un double sens. Il se ré-
fère aux parties de football informelles 
qu’on appelle pelada au Brésil, comme 
celles lors desquelles Caio raconte ses 
aventures imaginaires à ses collègues. 
Mais « A Pelada » peut aussi être traduit 
par « à poil » et renvoie à l’idée que le film 
raconte la mise à nu d’un couple en crise 
sexuelle.
Vous avez vécu et travaillé au Brésil, 
mais pourquoi avoir choisi le Brésil 
pour cette histoire si contemporaine ? 
Est-ce que ce choix est venu rapide-
ment dès l’écriture ? Ce sont les his-
toires que l’on m’a raconté, vraies et 
fausses, mais aussi les décors d’Aracaju 
et ses habitants qui m’ont inspiré ce film. 
Je voulais profiter de mon point de vue 
décalé d’étranger connaissant bien la 
ville pour tirer un por-
trait singulier d’une pe-
tite capitale en pleine 
mutation. A l’opposé de 
l’image misérabiliste 
qu’on montre souvent 
du Nordeste du Brésil, 
je voulais montrer une 
ville en transforma-
tion rapide où émerge 
une nouvelle classe 
moyenne. Je crois d’ail-
leurs que c’est repré-
sentatif du Brésil dans 
son ensemble. 
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pour un film tourné entièrement au Bré-
sil. A contre-pied de la pornographie, le 
film s’attache aux sentiments des prota-
gonistes auxquels on peut tous s’identi-
fier en partie je crois. Comme eux, tout 
le monde refoule d’une manière ou 
d’une autre ses fantasmes, s’interroge 
sur la permanence de l’amour et craint 
de perdre l’autre. Ce qui m’amuse dans 
les relations de couple, c’est qu’il arrive 
souvent qu’on prenne des chemins très 
complexes pour arriver à des choses 
simples, principalement face aux ques-
tions sexuelles. Au-delà des affres ro-
mantico-sexuels de Sandra et Caio, on 
suit entre les lignes le parcours tortueux 
d’un couple pour arriver à être sincère 
l’un envers l’autre tout simplement.
Le dimension tragicomique des pe-
tits détails du quotidien amoureux et 
sexuel de vos personnages est particu-
lièrement croustillante ici… Est-ce si 
courant que ça ?
Damien : C’est un concentré d’his-

toires glanées à différents endroits que 
j’ai rassemblées autour de d’un seul 
couple qui se prend tout dans la figure. 
J’ai gardé le plus croustillant pour les 
besoins de la comédie, donc je force un 
peu le trait évidemment. Mais je pense 
que les doutes et les maladresses de 
ce jeune couple sont assez symptoma-
tiques d’une génération qui se cherche 
et à qui la publicité et les médias ren-
voient sans cesse l’image d’une sexua-
lité artificiellement débridée. Et en plus, 
à l’opposé de cette image publicitaire, il y 
a le machisme ambiant et la religion qui 
compliquent le tout. Cet environnement 
qui forme la toile de fond du film prend 
les personnages en sandwich en impo-
sant des modèles contradictoires. C’est 
ça je crois qui génère les situations les 
plus croustillantes et souvent tragico-
miques. Le Brésil est un contexte inté-
ressant pour aborder la sexualité car il 
fait le grand écart entre une religiosité 
chrétienne profondément ancrée et une 



sexualité particulièrement exposée en 
même temps. Tandis que l’IVG est tou-
jours criminalisé et que la nudité reste 
choquante aux yeux des esprits les plus 
traditionnels, l’érotisme et l’exposition 
des corps sont très présents dans la 
vie quotidienne et les médias. Dans ce 
contexte d’union des contraires parfois 
surréaliste, les questions sexuelles s’ex-
priment de manière exacerbée.
Comment s’est déroulé le tournage au 
Brésil, une difficulté particulière en 
comparaison avec la Belgique ?
Damien : C’est à l’origine un téléfilm que 
j’avais imaginé pour la télévision régio-
nale, dans l’idée de mettre en valeur des 
acteurs locaux et en travaillant princi-
palement avec une équipe locale. C’est 
en fait le premier film tourné dans cette 
ville, avec des moyens très modestes. 
On m’a d’ailleurs souvent pris pour un 
fou car ça paraissait impossible. C’était 
donc un contexte particulier et difficile 
par certains aspects. Mais c’était très 

excitant aussi de se lancer dans une 
aventure inédite qui fut une première 
pour une grande partie de l’équipe et des 
acteurs, tous particulièrement motivés 
de faire cette expérience. Et puis, à me-
sure que les choses se concrétisaient, 
on a pu compter sur la participation de 
quelques acteurs plus connus au Brésil 
et de quelques techniciens plus expé-
rimentés aussi. Enfin, grâce à la copro-
duction belge, on a pu finaliser le film 
dans de bonnes conditions. Ces précieux 
coups de pouce ont permis de réaliser ce 
projet un peu fou, et nous a tous donné 
du cœur à l’ouvrage au tournage. Fina-
lement tout s’est fait avec beaucoup de 
simplicité et une bonne dose d’incons-
cience dans des conditions souvent 
cocasses et incongrues. Du coup, c’est 
particulièrement réjouissant et presque 
miraculeux que cet ovni trouve le chemin 
des écrans.
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et MPOINTPRODUCTION. Producteurs JOSEPH ROUSCHOP, VALERIE BOURNONVILLE 
et WILSON GOES, Producteurs associés LUCIANO CORREIA, GUY & WILFRIED VAN BAELEN, 

MICHEL DE BACKER.
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